
par Marc BOSQUART

La Quinternité Divine 
et les trois Temps de l’Histoire

Dans l’Oeuvre de la Dame, il est souvent fait référence 
à la division de l’Histoire en trois âges ou trois Temps cor-
respondant aux trois Personnes de la Trinité: le Temps du 
Père, le Temps du Fils et le Temps du Saint-Esprit. Cette 
conception de l’Histoire avait vu le jour il y a plusieurs 
siècles, mais elle était toujours restée plus ou moins sou-
terraine. Aujourd’hui, devenue très actuelle, elle est re-
prise et développée dans les textes de Marie-Paule publiés 
dans Le Royaume et dans les écrits de Raoul Auclair 1.

En fait, le principe est tout simple: il y aurait d’abord 
le Temps du Père (4000 ans, de la Création jusqu’à 
Jésus-Christ), puis le Temps du Fils (2000 ans, de 
Jésus-Christ jusqu’à l’époque actuelle), enfin le Temps 
de l’Esprit (1000 ans, le Royaume à venir). Nous serions 
donc à la charnière entre le deuxième et le troisième de 
ces trois Temps. Marie-Paule et Raoul Auclair, à partir de 
l’affirmation bien connue de saint Pierre disant que «mille 
ans sont comme un jour» (2 Pi 3, 8), qualifient parfois ces 
périodes de «Jours de 1000 ans», ceux-ci constituant alors 
la «Grande semaine» 2 de 7000 ans.
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Pour que nous puissions poursuivre, entrer tout à fait 
dans cette logique, il convient cependant de préciser que, 
par le terme Histoire, il faut entendre ici celle qui a com-
mencé plus ou moins 4000 ans avant Jésus-Christ (selon 
la compréhension religieuse traditionnelle), à savoir celle 
de «notre humanité», plutôt que toute l’histoire du monde 
depuis sa création. Bien sûr, on a longtemps confondu les 
deux, quand on pensait que la Terre elle-même avait été 
créée 4000 ans avant Jésus-Christ, mais, depuis Raoul 
Auclair, il convient de distinguer «notre humanité» (c’est-
à-dire celle qui est issue d’Adam et d’Ève) de l’humanité 
«globale» résultant de la Création des origines.

Il semblerait donc que l’histoire de notre humanité «re-
flète» effectivement la Trinité divine et qu’elle En consti-
tue comme une sorte d’«application à l’Histoire». Évidem-
ment, tout ce qui est «trois» – formé de trois parties ou 
constitué de trois éléments – n’a pas forcément de rapport 
avec la Trinité, mais, dans le cas des trois âges, il semble 
bien y avoir une correspondance réelle entre la Divinité 
trine et le Temps des hommes.
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Le problème commence quand on passe, ainsi qu’on 
le fait aujourd’hui, de la Trinité divine à la Quinternité 
divine. Aussitôt, la structure de notre Histoire cesse ap-
paremment de refléter l’ordonnance interne de la Divi-
nité. Si tel est le cas, deviendrait-il alors inacceptable de 
présenter notre Histoire comme «trinitaire», dès lors que 
la Divinité n’est en effet plus «3» mais «5»? On pourrait 
aisément le supposer, mais il n’en est pas ainsi. Pour s’en 
convaincre, il suffit de voir de quelle façon la trinité des 
Temps correspond quand même à la Quinternité divine 
aujourd’hui révélée.

L’on a coutume en effet de penser, dans le monde chré-
tien, que Marie-Immaculée (l’Immaculée-Mère) inter-
vient dans l’Histoire au début du Temps du Fils (car on as-
socie toujours Marie à Jésus dans la foi chrétienne) et, de 
même, on a tendance à penser, dans l’Oeuvre de la Dame, 
que l’Immaculée-Fille intervient dans l’Histoire au début 
du Temps de l’Esprit, puisqu’Elle annonce tant de fois cet 
événement, que ce soit dans les Messages d’Amsterdam ou 
dans Vie d’Amour et ses autres écrits 3.

C’est exact, mais cela doit quand même être précisé. En 
fait, l’Immaculée-Mère entre en personne dans l’Histoire 
à la fin du Temps du Père (et c’est évidemment le Père – et 
non l’Esprit-Saint comme on le croit souvent 4 – qui La 
féconde de Celui qui deviendra leur Fils) et, de même, 
l’Immaculée-Fille entre dans l’Histoire, non pas au début 
du Temps de l’Esprit, mais à la fin du Temps du Fils. La 
preuve en est que l’Esprit n’est pas encore venu 5 alors que 
la Fille achève sa vie terrestre en nos jours.
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1.	� Cf. par exemple, de Raoul Auclair: Histoire et prophétie, «Le 
grand cycle de 7000 ans», p. 53-66 (ainsi que les pages 141-
144); et de Marie-Paule: Le Royaume, n° 36, novembre 1985, 
et n° 145, septembre-octobre 2000. 

2.	� Cf., entre autres: Raoul Auclair, La Fin des Temps, p. 128, et 
L’Homme Total dans la Terre Totale, p. 173.

3.	� La Dame annonce clairement la venue de l’Esprit dans les 
messages 28, 32, 38, 44 et 51.

4.	� Cf. notamment: Trésors de «Vie d’Amour» 5, texte «Il s’est 
penché sur Elle», p. 17-20.

5.	� La Dame est explicite: «C’est seulement maintenant que le 
Saint-Esprit va venir sur cette terre.» (51e message, 31 mai 
1955)
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Nous centrant ainsi sur l’histoire de notre humanité, 
nous sommes donc toujours fondés de la diviser en trois 
Temps, mais dans le sens que voici:

 
1. 

Le Temps qu’on dit «du Père» est en fait 
la période qui s’étend «DU PÈRE À LA MÈRE»: 

il commence par l’action de Celui qui sera connu comme 
étant «le Père» (la Création traditionnellement attribuée 
au Père seul 6 et placée au début de notre Histoire) et fi-
nit par l’action de Celle qui sera connue comme étant «la 
Mère» (la Conception du Fils, alors que Marie «Mère de 
Dieu» En assume seule la «parenté terrestre»).

 
2. 

Et, pareillement, le Temps qu’on dit «du Fils» est en fait 
la période qui s’étend «DU FILS À LA FILLE»: 

il commence par l’action du Fils (la Rédemption de l’hu-
manité) et finit par l’action complémentaire de la Fille (la 
Co-Rédemption de l’humanité, sa régénération).

 
3. 

Alors que rien ne change 
en ce qui concerne le Temps de l’Esprit: 

car cet «Esprit de Sainteté et de Vérité» – qui relève à la 
fois de Dieu et de l’Immaculée puisqu’Il-Elle est comme 
la «synthèse de la Divinité» – doit éclairer l’humanité 
durant le Royaume terrestre de 
Dieu sur la Terre et qui sera, lui, 
la «synthèse de l’Histoire».

Aussi, même si nous conti-
nuons encore et continuerons, 
par habitude ou par commodi-
té, à parler du Temps du Père et 
du Temps du Fils, il est bon de 
savoir ce que recouvrent désor-
mais ces termes qui se réfèrent 
uniquement au début de l’un et 
l’autre Temps, sans référence à 
l’événement qui les termine et 
conduit au Temps suivant. 
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C’est ainsi que la structure 
trinitaire de notre Histoire cor-
respond quand même aux in-
terventions respectives des cinq 

Personnes de la Quinternité divine. Oui, en vérité, par-de-
là quatre millénaires de notre temps, l’Immaculée-Mère 
devient, en Marie, l’Épouse de Dieu-le-Père Créateur, et, 
par-delà deux autres millénaires de notre temps, l’Imma-
culée-Fille devient l’Épouse de Dieu-le-Fils Rédempteur 
(selon, d’ailleurs, que la Dame se définit, dans les Mes-
sages d’Amsterdam, comme étant «l’Épouse du Seigneur 
et la Reine du Roi» 7). Contrairement au Temps de l’Es-
prit qui réunit tout en «Elle-et-Lui» 8, les Temps du Père 
et du Fils ont donc en commun de s’étendre de l’action 
d’un «pôle masculin» de la Divinité jusqu’à l’action de son 
«pôle féminin» correspondant.

Vraiment, le Plan de Dieu ne cesse de nous ouvrir ses 
trésors. Et, dans l’avenir, quand les habitants du Royaume 
auront appris à «penser Quinternité» plutôt que de se ré-
férer seulement à la Trinité, se dévoileront alors d’autres 
horizons de lumière à leurs yeux éblouis, dans un proces-
sus de révélation sans limite et sans fin. 

Dès lors, ils pourront accéder toujours davantage à la 
connaissance et à la compréhension des innombrables 
formes qu’a prises au fil des millénaires l’action divine 
en faveur de notre humanité. Car «il y a encore bien des 
choses que Jésus a faites; s’il fallait écrire chacune d’entre 
elles, je pense que le monde entier ne suffirait pas à conte-
nir les livres qu’on écrirait» (Jn 21, 25). Ainsi du Rédemp-
teur, ainsi de la Co-Rédemptrice.

M.B., mai 2014 - avril 2015

6.	� Même si nous savons désormais que la Création résulte 
de l’action conjointe de Dieu Créateur et de l’Immaculée 
Co-Créatrice, il reste que l’initiative en revient au Père.

7.	� La Dame de tous les peuples, 53e message, 31 mai 1957.
8.	� Cf., entre autres: Le Livre blanc II, Rayonnement de l’Église de 

Jean, p. 161.
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